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Pédagogique, ce guide de référence propose une lecture guidée du Coran : il délivre l’histoire, les mots-clés, les grands récits et les grands principes de ce texte fondateur. Vivant, il repose sur de nombreuses citations et il permet de comprendre les positions du Coran sur les principales questions de société. Une approche nouvelle, qui introduit avec précision à la connaissance et à la compréhension de nos références culturelles communes.
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INTRODUCTION

Les sempiternelles questions métaphysiques auxquelles l’homme est confronté suscitent de nos jours des préoccupations majeures. Pour y répondre, on tente de puiser dans le patrimoine spirituel de l’humanité des éléments de réponses dont la pertinence éprouvée semble à nouveau d’actualité. Le fait religieux resurgit en force dans nos sociétés occidentales, bien qu’elles soient travaillées par de forts courants de sécularisation. Croit-on ainsi, entre autres recherches, donner sens à la vie et atténuer l’angoisse face à son terme ? Quoi qu’il en soit, un engouement accru pour les textes sacrés des grandes traditions religieuses de l’humanité se fait sentir. L’étude de ces textes se retrouve donc à l’ordre du jour.

Sur un autre...

CHAPITRE 1

LE CONTEXTE HISTORIQUE ET RELIGIEUX

Au programme


	Quelques repères chronologiques

	L’Arabie au début du VIIe siècle

	L’Arabie du VIIe siècle

	Muhammad (vers 571-632)

	L’accueil de la Révélation

	La place de Muhammad dans la foi islamique



Quelques repères chronologiques

Cette brève chronologie n’a pas pour but de retracer l’histoire de l’Islam, mais de fournir quelques repères sur les premiers temps de la révélation coranique.







	




	Vers 570
	Naissance de Muhammad



	Vers 610
	Début de la Révélation et de la prédication du Prophète



	622
	Hégire : Muhammad quitte La Mecque pour Médine. Cette date marque le début de l’ère musulmane



	632
	Mort de Muhammad



	632-660
	Gouvernement des « califes bien gardés » : Abû Bakr (632-634), ‘Umar (634-644), ‘Uthman (644-656), ‘Alî (655-661). Collecte des fragments du Coran





L’Arabie au début du VIIe siècle

Cette carte illustre la mosaïque dynamique et complexe qu’était l’Arabie au début du VIIe siècle de notre ère. Cette vaste région dépourvue d’organisation politique unifiée était parcourue par les pasteurs nomades et les caravanes commerciales. Points-clés dans cet espace désertique et inhospitalier, les oasis du Hejdaz et les rares cités caravanières comme La Mecque et Yathrib (future Médine) mêlaient les populations arabes, juives et chrétiennes, soumises aux influences byzantines, persanes, égyptiennes et éthiopiennes.

L’islam, dans son acception cultuelle, entre dans l’histoire des hommes avec la révélation coranique au tournant du VIIe siècle. Dans la logique interne de la théologie islamique, cette révélation se situe dans le prolongement naturel des préceptes éthiques et des commandements moraux contenus dans la Torah et l’Évangile. De ce point de vue, le Coran reprend un enseignement divin égal à lui-même depuis toujours. En principe et dans les faits, ces paroles font référence à une même réalité ultime, une et indivise, celle d’un logos divin émanant continûment de Dieu. C’est ce logos qui fut donné à Moïse (voir page 94) dans le désert du Sinaï et qui s’est incarné dans le sein virginal de Marie (voir page 122).

Logos

Dans la tradition monothéiste, ce terme emprunté à la langue grecque, qui signifie « parole », « discours » ou encore « raison », fait référence au verbe de Dieu, à l’expression de Sa volonté.
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Toutes ces manifestations sont autant d’« avatars » de la religion vraie, primordiale et immuable, donnée aux hommes conformément à leur prime nature. Dès lors que Dieu est unique et que l’humanité est une, le lien qui relie l’humanité à son origine ne peut être qu’unique, et ce, même s’il prend diverses formes pour mieux épouser les contingences humaines.

[Lève la tête] et dirige tout ton être vers la religion sincèrement, selon la nature que Dieu a originellement donnée aux hommes – pas de changement à la création de Dieu ; voilà la religion immuable, mais la plupart des hommes ne savent pas.

Sourate 30, Les Byzantins, verset 30

Quelle est alors la spécificité de la révélation coranique ? Dans la tradition islamique, le Coran révèle la parole de Dieu, intangible et incréée pour les uns, création divine...

CHAPITRE 2

LE LIVRE

Au programme


	La copie d’un céleste archétype

	L’organisation du Coran

	Un style compliqué pour une lecture réfléchie

	De la Révélation au Coran



Tout au long des siècles, l’histoire du Coran, contenant et contenu, forme et structure, lecture et sens, a passionné les historiens des textes et les paléographes. Que ces chercheurs fussent musulmans ou non, leur engouement ne s’est jamais démenti. Leurs réflexions commencent souvent avec la volonté de se saisir du message coranique en cernant son champ sémantique, à commencer par la signification du vocable Coran.

L’origine et la signification du nom « Coran »

Le Coran est l’appellation francisé du terme arabe al-qur’ân, rappelant l’ancien alCoran, lui-même, semble-t-il, dérivant du syriaque qeryâna, qui désigne notamment la lecture faite au cours d’un office religieux. Encore une fois le terme arabe qur’ân, construit sur la racine trilitère q. r. ’, figurant soixante-cinq fois dans le corpus du même nom, est polysémique. Il contient à la fois les notions de lecture, récitation, proclamation, prêche, annonce, communication et, même, connaissance et mémorisation, voire, dans d’autres acceptions plus éloignées, protection et rassemblement !

Il arrive fréquemment qu’on désigne le Coran par un autre terme : l’Écrit, le Livre, le Rappel, la Sage Souvenance… Al-Furqân, souvent rendu par « la Distinction » ou « le Discriminant », est aussi un synonyme de Coran. Ce terme signifie que le verbe de Dieu permet de faire la distinction entre le bien et le mal. Il désigne surtout, dans le travail de discernement effectué par la raison, la séparation entre la vérité et l’erreur.

Béni soit Celui qui a révélé la Distinction à son serviteur-adorateur afin qu’il soit avertisseur des mondes.

Sourate 25, Le discernement, verset 1

La copie d’un céleste archétype

Le Coran, tel qu’il est parvenu au Prophète, par l’intermédiaire de Gabriel, en une révélation éclatante du divin dans le monde sensible, est la copie projetée d’un archétype consigné sur une « table gardée » dans l’empyrée céleste, comme le rapporte la sourate quatre-vingt-cinquième.

Mais ceci est un Coran glorieux sur une table gardée.

Sourate 85, Les constellations, versets 21-22

La sourate classée à la cinquante-sixième position dans le corpus officiel évoque aussi l’idée d’un livre d’un prototype « caché » auprès de Dieu.

Et c’est certainement un noble Coran,

Dans un Livre bien gardé.

Sourate 56, L’événement, versets 77-78

Dans les études coraniques, les gloses entre spécialistes vont bon train. Entre ceux qui soutiennent la descente en une seule fois du Coran préexistant, lors d’une nuit particulière – la fameuse « nuit du destin », située au cours du dernier tiers de la lunaison ramadhan – puis sa révélation graduelle ; et ceux qui défendent l’idée d’une descente par bribes depuis la source céleste, la mère du Livre.

Par le livre explicite !

Nous en avons fait un Coran arabe afin que vous raisonniez.

Il est auprès de Nous, dans la mère du Livre, sublime et plein de sagesse.

Sourate 43, L’ornement, versets 2-4

Le débat est toujours ouvert et suscite toujours autant d’effervescence. Il est vrai que certaines sourates laissent la porte ouverte à la méditation !

Nous l’avons certes révélé pendant la...

CHAPITRE 3

L’IMAN, LA FOI

Au programme


	Un seul Dieu, vivant et miséricordieux

	Les anges, adorateurs et messagers

	Les livres révélés

	Les prophètes, élus de Dieu

	Le Jugement dernier

	Le destin, entre libre arbitre et décret divin



Selon une présentation classique archiconnue, la tradition religieuse islamique s’articule, dans une approche ternaire, autour de trois axes fondamentaux : la foi, la loi et la voie, autrement présentées comme le dogme, le culte et la mystique. Ce sont les trois concepts : iman, islam et ihsan de la terminologie arabe. Ils sont présents dans l’enseignement coranique à côté d’autres leçons édifiantes et de récits allégoriques. L’histoire des prophètes et leurs tribulations ainsi que leurs épreuves y occupent une place prépondérante. Nous nous proposons de passer tout cela en revue en nous référant aux versets du Coran qui les mentionnent et, ce faisant, les instituent.

Le dogme

On entend par dogme le point fondamental d’une doctrine religieuse ou philosophique. Dans le langage théologique, le mot désigne une vérité de foi contenue dans la Révélation. Dans le cas de l’islam, tous les dogmes sont puisés dans le Coran puisque celui-ci résume la révélation divine.

L’idée de la foi s’exprime principalement par le terme substantivé iman – à ne pas confondre avec imâm – et ses dérivés, qui apparaissent en nombre conséquent dans le corpus coranique. En réalité, le mot construit sur la racine trilittérale ‘ m. n. peut se décliner sous plusieurs formes, introduisant les notions de fidélité, de confiance, de sécurité et de croyance, voire d’assurance, de sûreté et de loyauté.

En termes imagés, plutôt intrigants, la Révélation rapporte que Dieu proposa à la Création tout entière « le dépôt de foi », et celle-ci, dans son ensemble, tressaillit de frayeur à l’idée d’assumer une telle responsabilité. Seul l’homme s’engagea à s’acquitter de la mission qui consiste avant tout à reconnaître le Seigneur Dieu. Mais l’homme, s’il avait su ce à quoi cela l’engageait, aurait-il accepté ?

Nous avons proposé [le dépôt] de foi aux Cieux, à la Terre et aux Montagnes. Ils refusèrent de la porter et en furent épouvantés. L’homme, en revanche, accepta de la porter. Or combien l’homme est très porté à l’injustice et à l’ignorance !

Sourate 33, Les coalisés, verset 72

Le « credo » islamique pourrait être résumé par le verset suivant, qui énumère ce à quoi le croyant doit adhérer par acte de foi :

Ô vous qui avez cru ! Ayez foi en Dieu et en son messager, au livre qu’Il lui a envoyé comme aux livres antérieurement révélés !

Quiconque ne croit pas en Dieu, en ses anges, en ses livres, en ses messagers et au Jour dernier, se perd dans un égarement lointain.

Sourate 4, Les femmes, verset 136

Grâce à la bonté divine, la foi est rendue belle dans le cœur des croyants. Ceux-là mêmes qui sont sur la bonne voie.

Et sachez que le messager de Dieu est parmi vous. S’il vous obéissait dans maintes affaires vous seriez en difficulté. Mais Dieu vous a fait aimer la foi et l’a embellie dans vos cœurs et vous a fait détester la mécréance, la prévarication et la désobéissance. Ceux-là sont les mieux guidés.

Sourate 49, Les appartements, verset 7

Un seul Dieu, vivant et miséricordieux

En réalité, la profession de foi islamique repose essentiellement sur un article unique, dont tout le reste découle. Il s’agit de la foi absolue en Dieu un, clément et miséricordieux, omnipotent et omniscient, créateur et révélateur de Sa parole aux hommes. Il est le maître du jour du Jugement dernier. L’idée d’un Dieu vivant et parlant aux hommes est le fondement du monothéisme. Dans sa coloration islamique, l’unicité de Dieu est affirmée avec force dans de nombreuses occurrences coraniques.

N’invoque aucune autre divinité avec Dieu. Il n’y a pas d’autre dieu que Lui. Tout est voué à périr excepté Sa Face. À Lui appartient le Jugement et vers Lui vous serez ramenés.

Sourate 28, Le récit, verset 88

Cet autre verset le rappelle aussi, insistant sur l’omnipotence de Dieu qui est à l’origine de tout :

Tel est Dieu, votre Seigneur. Il n’y a point d’autre divinité que Lui, le Créateur de toutes choses. Adorez-Le donc. C’est Lui qui a charge de tout.

Sourate 6, Les bestiaux, verset 102

De même ce verset qui évoque le discours, à la première personne, que Dieu adresse à Moïse, dans le désert du Sinaï :

En vérité, c’est Moi, Dieu. Point de divinité hormis Moi.
Adore-Moi donc et accomplis la prière pour te souvenir de Moi.

Sourate 20, Ta-ha, verset 14

La même idée s’exprime aussi dans le fameux verset du Trône, que mémorisent tous les musulmans de par le monde :

Dieu ! Point de divinité hormis Lui, le Vivant, le Subsistant par Lui-même. Ni somnolence ni sommeil ne Le saisissent. À Lui appartient tout ce qu’il y a dans les cieux et sur la terre. Qui peut intercéder auprès de Lui sans Sa permission ? Il sait ce qu’il y a devant et derrière eux, alors qu’ils n’embrassent de Sa science que ce qu’Il veut. Son trône déborde les cieux et la terre, dont la garde ne Lui coûte aucune peine. Et Il est le Sublime, le Grandiose.

Sourate 2, La vache, verset 255

Dieu est un et unique, Il transcende l’existence des hommes et le cycle des causes propres à la Création. La description de l’Être divin dépasse l’entendement humain, siège à elle seule des contradictions rationnelles, elle réunit les extrêmes et les opposés. Cette théorie de la rencontre des opposés par sublimation est propre à la théosophie orientale. On l’a notamment chez les chiites ismaéliens. Dieu est le Premier et le Dernier, Il est manifeste et caché. Il est dans le temps et hors du temps. Il est souverain des mondes, et Son empire s’étend jusqu’aux confins de l’univers. Il est à la fois maître des destinées et proche de l’homme, plus proche encore que l’homme ne l’est de lui-même.

C’est Lui le Premier et le Dernier, l’Apparent et le Caché et Il est omniscient.

Sourate 57, Le fer, verset 3

Nous avons effectivement créé l’homme et Nous savons ce que son âme lui suggère [car] Nous sommes plus près de lui que sa veine jugulaire.

Sourate 50, Q (qâf), verset 16

Les quatre-vingt-dix-neuf noms de Dieu

Dieu est connu par ses attributs retrouvés dans les appellatifs divins, au nombre de quatre-vingt-dix-neuf, aussi appelés les très beaux noms de Dieu. Ils sont invoqués par les croyants, qui égrènent différents chapelets de noms, mélangeant les formes et les compositions, suivant le commandement de la sourate septième (Les murailles, verset 180) : « C’est à Dieu qu’appartiennent les plus beaux noms. Invoquez-Le par Ses noms et laissez ceux qui les profanent. Ils seront rétribués pour ce qu’ils ont fait ».

La caractéristique première du Dieu coranique est la miséricorde. En effet, dans un acte de libre volonté, Dieu s’est prescrit à Lui-même la miséricorde. Toute une sourate, la cinquante-cinquième, est consacrée à cette qualité-vertu. Le Miséricordieux est l’autre nom de Dieu. Cependant, le monothéisme islamique est pur, radical et intransigeant. Nous avons déjà rencontré cette affirmation dans la sourate de La foi pure, la cent douzième déjà mentionnée (voir page 40), mais elle revient toujours comme le leitmotiv récurrent de toute la révélation coranique.

Dis : « Invoquez-Dieu ou invoquez le tout Miséricordieux. Quel que soit le nom par lequel vous l’appelez, Il a les plus beaux noms…

Et dis : « Louange à Dieu qui ne S’est jamais attribué d’enfant, qui n’a point d’associé en la royauté et qui n’a jamais eu de protecteur contre l’humiliation. » Alors, magnifie hautement sa Grandeur.

Sourate 17, Le voyage nocturne, versets 110-111

L’amour divin, telle une effusion sainte émanant continûment de Dieu, irradie tous les croyants et ceux qui font œuvre pie. Ils pourront s’aimer mutuellement, tout en étant dans une relation directe, verticale, avec leur Seigneur.

À ceux qui croient et font de bonnes œuvres, le Tout Miséricordieux accordera Son amour.

Sourate 19, Marie, verset 96

Ce verset est médité par les mystiques musulmans. Nous le retrouverons avec d’autres versets lorsque nous aborderons le chapitre relatif au bel-agir et la bienfaisance dans l’islam (voir page 167).

Allah, God, Deus et les autres

À ce stade, il paraît judicieux de préciser qu’Allah n’est pas une divinité mahométane comme on a pu le lire autrefois dans certaines encyclopédies de prestige ! Si l’on suivait cet ordre d’idées, God serait en effet une divinité anglicane et Deus une divinité vaticane…

Allah n’est que l’appellation arabe de la divinité unique. Elle est le pendant de l’hébreu élohah qui donne au pluriel de majesté Elohim, tout comme en arabe on retrouve dans ce sens Allahumma.

D’origine sémitique donc, Allah est construit sur le mot ilah désignant dieu, et l’article al. L’amalgame par contraction du nom et de l’article a pour effet l’aphérèse de la première lettre « i » de ilah pour donner Allah. Les lexicographes arabes ont beaucoup discuté de l’origine du mot ilah afin d’en inférer des considérations théologiques. Nous retiendrons des études poussées et pointues des philologues et des théologiens que l’acception très riche de ilah est fondée sur la racine trilitère w.l.h. Elle signifie : « aimer et désirer quelqu’un avec passion au point d’en être saisi d’une vive émotion ». Tout cela renvoie naturellement à l’amour de Dieu et à l’amour dont Il est aussi dispensateur.

Les anges, adorateurs et messagers

Le premier alinéa de cet article de foi central, affirmant qu’il y a un Dieu unique et vivant, introduit les êtres angéliques. Il faut savoir que l’angélologie a toujours posé de sérieux problèmes à la théologie monothéiste. En effet, on ne sait pas au juste quelle est la mission des anges et quel est leur rôle : sont-ils des ministres auxiliaires de la « fonction » divine ? Mais Dieu, omnipotent et omniscient, n’a pas besoin d’être secondé. Sont-ils conditionnés à la célébration du culte divin et créés uniquement pour obéir ? Mais il est difficile de comprendre ce qui s’apparenterait à une sorte de narcissisme divin éprouvant « le besoin » d’être loué abondamment. En réalité, les commentateurs s’accordent à concéder aux anges l’accomplissement d’une mission qui consiste en leur « irruption » dans le monde sensible des hommes, dont ils sont aussi les gardiens. Pour d’autres exégètes plus rationalistes, l’ange n’est qu’une figure rendue nécessaire pour expliquer l’intervention divine. Mais, en tout état de cause, les anges – créatures ailées – doivent avant tout adorer Dieu.

Louange à Dieu, Créateur des cieux et de la terre, qui a fait des anges des messagers dotés de deux, de trois ou de quatre ailes. Il ajoute à la Création ce qu’Il veut. Certes, Dieu est omnipotent.

Sourate 35, Le Créateur, verset 1

Les anges sont aussi, dans la description figurée du Coran, porteurs du trône divin. Ils sont, selon la configuration, au nombre de huit. Sept d’entre eux font face à Dieu et sont disposés en cercle ! Croyants, ils implorent le pardon de Dieu en faveur des hommes qui croient et de tous ceux qui viennent à résipiscence.

Et tu verras les anges faisant cercle autour du Trône, célébrant les louanges de leur Seigneur. Il sera décrété entre eux en toute vérité, et l’on dira : « Louange à Dieu, Seigneur des univers ».

Sourate 39, Les groupes, verset 75

Encore une fois, les anges ne sont que des « instruments » de Dieu. Dans une grossière approche, on pourrait les qualifier d’agents « secrets », mais des agents qui ne prennent pas d’initiative de leur propre chef. Finalement, la vocation première des anges et leur fonction consistent à célébrer les louanges de Dieu et à intercéder auprès de Lui afin de pardonner à tous les êtres.

Ceux [parmi les anges] qui portent le Trône et ceux qui l’entourent, célèbrent les louanges de leur Seigneur, croient en Lui et implorent le pardon pour ceux qui ont cru [en disant] : « Seigneur ! Tu embrasses tout de Ta miséricorde et de Ta science. Pardonne donc à ceux qui se repentent et suivent Ta voie. Et préserve-les des tourments de la fournaise. »

Sourate 40, Celui qui pardonne, verset 7

Les anges ont aussi la fonction de gardiens et « enregistreurs » des actions des hommes, qui sont notées dans un livre de comptes. Cet aspect de leur mission est mentionné notamment dans deux passages du Coran.

Alors que veillent sur vous des gardiens, de nobles scribes, qui savent ce que vous faites.

Sourate 82, La rupture, versets 10-12

Les deux anges qui recueillent les actes et les paroles de chaque être humain se répartissent la tâche de telle sorte que celui de droite est chargé d’inscrire les bonnes actions alors que celui de gauche enregistre les mauvaises.

Nous avons effectivement créé l’homme et Nous savons ce que son âme lui suggère. Et Nous sommes plus près de lui que sa veine jugulaire.

Quand les deux inscripteurs, assis à droite et à gauche, enregistrent.

Il ne prononce pas une parole sans avoir auprès de lui un observateur prêt à l’inscrire.

Sourate 50, Q (qâf), versets 16-18

Et ce sont, par exemple, les anges qui annoncèrent à Marie son élection par Dieu :

Quand les anges dirent : « Ô Marie, certes Dieu t’a élue et purifiée ; Il t’a élue au-dessus des femmes des mondes. »

Sourate 3, La...

Le Jugement dernier

Le Jugement dernier est probablement l’événement le plus attendu par tous les croyants des trois grandes religions monothéistes. Il est auréolé d’un halo d’appréhension et de crainte dans l’esprit des plus convaincus d’entre eux. Dans la tradition islamique, le Jugement dernier prend une place quasi-centrale, du fait de sa description détaillée dans la révélation coranique. L’imagerie relative à cet événement est définie dans l’enseignement prophétique avec moult détails. De nombreux hadîths (voir page 49) se référant à cet épisode ultime de la vie ont ainsi été rapportés.

Il faut noter que l’abondante littérature, produite par et pour la dévotion populaire, ne distingue pas l’étape du jour de la fin du monde et celle du jour de la résurrection, le Jugement dernier ayant lieu en même temps.

Par ailleurs, les écrits eschatologiques sont surtout présents dans la seconde moitié du corpus coranique, qui comprend le plus de représentations de cet événement. Y sont décrits les grands bouleversements cosmiques, annonciateurs du Jugement dernier, auxquels les êtres humains doivent se préparer. La fin du monde aura lieu inéluctablement en un jour très grave : le jour du plus grand émoi. Il pèsera aux cieux et sur la terre. Il est d’une telle gravité que même les anges le redoutent, bien que seuls les djinns et les humains puissent être jugés.

Eschatologie et Apocalypse

Tiré du mot grec signifiant « révélation », le terme « apocalypse » désigne tout écrit qui veut donner des révélations sur l’avenir proche ou lointain. Il est souvent associé à la description de la fin du monde, accompagnée de signes avant-coureurs et de terribles catastrophes. L’eschatologie est l’étude des fins dernières de l’homme et du monde et traite donc, dans une perspective religieuse, du Jugement dernier et de la Résurrection.

Le jour du...

CHAPITRE 4

L’ISLAM, LE CULTE

Au programme


	La profession de foi

	La prière

	L’aumône

	Le jeûne

	Le pèlerinage



Le deuxième tableau du triptyque relatif à la vie religieuse et spirituelle qu’enseigne le Coran est l’islam dans son acception stricte d’observance, illustrée par les actes dévotionnels, de la règle cultuelle dont l’ossature repose sur cinq piliers. Ce sont les fameux cinq piliers de l’islam, à savoir : la profession de foi, la prière, l’aumône, le jeûne et le pèlerinage. Tout homme, toute femme qui embrasse la religion islamique est tenu(e) de les observer. Cependant, autant les quatre premiers piliers sont considérés comme des prescriptions absolues dès lors que l’observant est adulte et capable, autant le dernier est assujetti à certaines conditions particulières. Nous nous proposons de passer chacun de ces piliers en revue.

La profession de foi

La profession de foi est l’attestation librement consentie et explicitement formulée de l’unicité divine et de la prophétie mohammadienne. En effet, l’attestation est double : elle consiste à témoigner d’abord qu’il n’y a point de divinité hormis Dieu, qui est bonté et miséricorde, puis de reconnaître la mission du prophète Muhammad à laquelle on fait adhésion sans réserve ni atermoiement. La formulation est courte et connue de tous les musulmans. Grands et petits, de par le monde, ils proclament : « Je témoigne qu’il n’y a de dieu que Dieu et je témoigne que Muhammad est le messager de Dieu. »

Telle est la profession de foi islamique, courte dans son expression, lourde par ses engagements. Elle fait entrer celui qui la prononce dans la communauté des croyants…

La prière

Le deuxième pilier de la charpente cultuelle est la prière. Celle-ci est même considérée comme le pivot central de toute activité et pratique religieuse. Il y a deux sortes de prières : la prière spontanée et la prière canonique.

La prière spontanée

La première couvre toute une gamme allant de la simple prière de demande jusqu’à la véritable prière laudative, autrement dit l’expression de la reconnaissance du priant qui dit à Dieu sa gratitude d’être le récipiendaire du souffle divin et le réceptacle du don de la vie, effusion sainte de bonté et de...

CHAPITRE 5

L’IHSÂN, LE BEL-AGIR ET LA MYSTIQUE

Au programme


	L’excellence du comportement

	L’abandon à la miséricorde divine

	L’élévation de l’âme



Après avoir évoqué le contenu de la foi islamique et la loi prescrite par le Coran, il faut compléter le tableau par une réflexion sur la voie, toute de bel-agir et de contemplation, qu’esquisse le texte sacré, entremêlant aux récits hauts en couleur des prophètes des mises en garde quant aux erreurs et aux tentations qui guettent le croyant, ainsi que la promesse des récompenses qui l’attendent après la Résurrection, s’il plaît à Dieu.

L’excellence du comportement

Largement tournée vers l’annonce du Jugement dernier, la Révélation ne s’apesantit pas sur les implications morales des actes humains, elle trace cependant à larges traits ce que Dieu commande (autrement dit ce qui est bien) et ce qu’Il rejette (ce qui est mal). Le Coran répète à de nombreuses...

ÉPILOGUE

Au terme de cet ouvrage conçu comme une invitation à se familiariser avec quelques grands thèmes majeurs de l’écrit coranique, eux-mêmes présentés d’une manière concise, rappelons qu’il s’agit, au mieux, d’un guide sommaire de lecture. Il est loin de satisfaire aux exigences des paradigmes herméneutiques modernes, notamment dans la manière de « décortiquer » le corpus, en séparant les versets de leur contexte. Cette présentation des versets extraits de leurs sourates et « convoqués » selon les thèmes abordés est en effet surannée. Elle n’est pas conforme aux critères contemporains retenus par et pour l’exégèse savante. Nous l’avons toutefois adoptée par abus méthodologique, d’une part, et, d’autre part, dans le souci d’aplanir les difficultés inhérentes à la pénétration de l’univers coranique notamment pour un lecteur non initié.

Nous avons néanmoins essayé de mettre en valeur les récits relatifs à la vie de certains prophètes, leur geste et leur mission, qui occupent en effet une place centrale dans le Coran. Nous constatons en effet que les versets dits normatifs ou prescriptifs sont beaucoup moins nombreux que les versets à visée narrative, informative ou exhortative.

Pour reprendre la formule bien connue : la carte n’est pas le territoire. De même, la vérité n’est pas tout entière contenue dans le Coran mais, bien évidemment, pour un croyant musulman, le Coran dit le vrai. La Révélation constitue, à cet égard, une projection sur terre de la...
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